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L E T T R E 

DE  MONSEIGNEVR 
LE  PRINCE  DE  CONDE', 
cnuoy  cc  à la  Roync. 

Sur  le  refui  qui  luy  a.  efté  ptiB  , 
fàrAieJpeurs  dePoiéliers,  ^ 


' M.  D.  €.  XIIIL 


LETTRE  DE  MONSEÎ^ 

-■  i ■ ^ 


gneur  le  Prince  de  Çondê y Jur  le 
refiis  qui  luy  ^ 

/ieurs  de  PoiéiierSi- 


AD  AME, 

Il  faut  quauecvn  déplaifîr  fan* 
glant  d’vne  irréparable  ofFence 


quel  ay  receiie , ie  face  à voftre  Maiefté  le 
àfcours  véritable  de  ce  qui  s’eftpalTé  à Poi- 
£tiers:Vous  fçaueZjMadame,  qu  ayant  r en- 
uoyéleiîeur  de  Latrie  auec  voftre  permif- 
fion  àPoidiers,  enfemble  vne  lettre  à la  mai- 
fon  devillcspourleur  monftrer  les  finceres 
affeftions  à voftreferuice,  de  comme  par  l'a 
fin  de fes  troubles  toutes  chofes  appaifées  f e- 
ftois  f entré  en  Thonneur  de  vos  bonnes  gra- 
^ces,  iay  adiouftay  quelques  plainftes  deTE- 
uefque,  lequel  auoit  parlé  fi  indignement  de 
moy,quefansle  refpcd  de  voftre  Maiefté, 
I en  eufte  eu  du  relTentiment , Sc  aulli  la  pro- 
meflequeiauois  faiéle  au  Prefident  ïanin, 
d’oublier  tout  par  le  traiélé,  comme  aiifli  ic 
defircrois  le  mefme  de  voftre  Maiefté  ôc 
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a eulTe  failly  de  rcmbralTerde  voyant , com- 
me ieferay  de  tout  mon  cœur,  tous  ceux 
qui  yous  ôntferuiefidellement  : mais  , Ma- 
dame,voîcy  deux  tours  irremiflibles,dont  ie 
vous  demande  kiftice  , que  ie  vous  fupplie 
tref-humblément  me  fake  exemplaire  tîl  y a 
donc  trois  iours.  Madame, .-que  Latrie  s en 
allant  aueç le  fieur  de  là  Blanchardîeré  tous 
deux  feuls , ils  furent  attaquez  par  gens  fu- 
feitez  par  rEuefque,  Sc  fainft  George  y ôc 
lepremîer  mot  fut:  Tu  as  apporté  lettres  de, 
ton  Prince  , contre  noftre  reuerend  Euef- 
que,  .faut  que  tu  meure  ; furquoy  ayant  mis 
l’elpee  à la  main  quatre  vingt  homes  attitrez 
leur  tirèrent  des  coups  de  Carrabine,  blefle- 
renten  cinqoufix  endroids  le  fieur  de  La- 
trie, tuerent  fon  lacquàis , vn  habitant , 
puis  fe  retirèrent  : Sc  depuis  pour  euiter  iufth 
ftice  , ledifb  Saind  George  les  a emme- 
nez à main  armée  ledid  Euefque  mit 
des  corps  de  gardes  dans  le  clocher  de  TE- 
glife,  Sc  deuant  fa  porte  pour  les  garder.  Scie 
fieur  de  Latrie  mené  éhez  le  Maire  de  la  vil- 
le où  tous  les  iours  ils  tnenaçoient  de  le  venir 
tuer,  en  ayant  faid  cent  entreprinfes  , de- 
quoy  ledit  de  Latrie  blelTé  ni  enuoya  ledit 
fieur  de  la  Blanchardiere  pour  me  faire  fa 
plainfte , lequel  me  trouua  retournât  à Am- 
boife  du  voyage  que  voftre  Maiefté  fjait , Sc 


düqud  s mais  que  ie  luy  feccfçâuoîr  les  par- 
dcularitez , elle  receura  tout  contentement 
de  Thomme  que  i ay  veu.  Aduerty  donc 
de  ce  fai£t , voftrc  Maiefté  peut  iuger  li  le  rc- 
fentiment  d vne  lî  grande  ofFence  ne  me  do- 
na  fubie£t  de  retirer  mon  amy  eftant  en  pei- 
nepour moy , ôcfoubs  voftre  proteâîbn  du 
danger  où  il  eftoit  : pour  ofter  toutfoupçon, 
tât  à voftre  Maiefté , qu  à la  ville  de  Poiétiers 
ie  renuoyay  toute  la  Nobleffe  qui  ine  fuiuoic 
Sc  auec  quinze  cheuaux  feulement , me  refor 
lus  de  le  venir  retirer  de  Poidiers , l’emme- 
ner auec  moy , ce  que  i’ay  faid  fur  le  champ. 
M’eftant  donc  acheminé  en  cefte  compa- 
gnie , i’approchay  a deux  lieues  de  la  ville  où 
ie  trouuay  ledit  Latrie  qu’on  auoit fait  for- 
tir  par  fubtili  té,  ieme.refolus  donc  d’açhe- 
uer  mon  voyage  pour  auoir  des  informa- 
tions , &C  paffay  la  riuiere  ; arriuant  à cinq 
cens  pas  de  la  porte  i’ay  trouué  ( voftre  Ma- 
iefté me  pardonnera  fi  ie  le  dis  ) vn  ieune 
homme  qui  fe  did  enuoyé  de  voftre  Majefté 
à Pojdiers , nommé  Beaulieu  de  Perfac , qui 
m’a  did  auoir  charge  de  voftre  Majefté,d’or- 
donner  à ceux  de  Poidiers  de  faire  fans  ex- 
ception 5 tout  ce  que  diroit  l’Euefque,  Sc  que 
ledit  Euefquene  trouuant  pas  bon  que  i’en- 
tralTeà  Poidiers,  qu’ô  feiftce  qu’il voudroft, 
le  n’ay  lailfé  d’aller  iufques  à la  porte  qui 
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mz  eftcrefiifcè,auccbeâritoup  dmfolenccs 
parvn  cocquin  nommé  Berland  qui  a di£t 
le  faire  par  commandement  de  Meflieurs^ 
Madame  ce  font  les  defpefches  partant  du 
beau  iugement  de  Môfieiir  Philippeaux  qui 
faift  faire  ces  tours  &:  dônent  vne  telle  crain- 
fteà  fes  gens  fi  capables  contre  voftre  in- 
tention : le  vous  ' demande  iuftice  de 
eeft  Enefque&de^habitans,  Sc  quil  plaife 
à voftre  Maiefté  trouuer  bon  que  ie  la  pren- 
ne defiiinft  Geôrge  : Madame , fEuefque  a 
fait  fdnner  le  tocqueflîn,  a commandé  de  me 
tirer  fur  les  murailles  a failly  tout  à cefte  heu- 
re de  tuer  deux  des  miens,quei’auois  enubyé 
pour  leur  dire  mon  équipage , &c  le  defir  que 
1 auois  d'entrer.  Francheliere  a efté  aux  por- 
tes le  piftolet  bandé  3c  amorcé , Malaguet 
eftoit  le  Capitaine  de  la  porte  qui  ma  efté 
refufée,  voftre  Maiefté  iugera  combien  de 
potancespeuiient  elpier  ce  crime  en  plaine 
paiXjapresleéburefaidedVne  des  lettres  de 
voftre  Majefté,  en  ma  faneur  : car  pour  faii- 
tre,  le  froid  ftil  dont  monfieur  Philippeaux 
iauoit  faite  in’empefchera  de  la  donner:  Ma- 
dame le  feu  Roy  pour  vn  fimple  refFuz  faiét 
à Montichery  à ma  compagnie  de  gensd’ar- 
mes  en  feift  exemple  tel  quils'  s’en  fouuien-. 
dront  a iamais  ; faiétes  moy  Thonneur  de  me 
fatii»faire  aueç  Thonneur  deub  àma  qualité  3c 


punir  CCS  rebelles,  Sc  ce  feditieux  Euef- 
que.  Ce  Gentil-homme  en  rendra  compce  à 
voftre  Majefté,&me  rapportera  les  volontez 
cependant  ie  tireraypourma  ûtisfadtion  le 
plus  de  raifon  que  ie  pourray  çontreS 
ge,  &y  affifteray  Latrie  de  fout  mon^. — 
uoir,  le  vous  fupplie  trçs -humblement.  Ma- 
dame , con/Iderer  ceft  affaire , le  lendemain 
de  la  celTation  des  mouuements , 6c  ma  qua- 
lité, en  laquelle  la  voftre  eft  criminellement 
oftencée,ie  mourray  de  mille  morts  premier 
que  de  fouftrir  vn  fi  grand  aftront,&:vous  teP 
moigneray  par  mes  feruices , ne  reipirer  que 
voftre  feruice  Sc  contentement  ,1e  Cuis, 


Voftre  tref  humble,  &:  tres-obeif- 
fant  , feruiteur  & Neueu, 


